
Qui n’a pas pleuré dans sa vie ? Ni
rencontré des personnes dont la

douleur débordait à travers les
larmes ? Aujourd’hui, alors que les
médias apportent dans nos maisons
des images du monde entier, nous ris-
quons même de nous y habituer, d’en-
durcir nos cœurs face à cet océan de
souffrance qui menace de nous sub-
merger.
Jésus aussi a pleuré1. Et il connaissait la
souffrance de son peuple, victime de
l’occupation étrangère. Beaucoup de
malades, de pauvres, de veuves, d’or-
phelins, de parias, de pécheurs
affluaient vers lui pour entendre sa
Parole et s’en trouver guéris dans le
corps et dans l’âme.
Dans l’évangile de Matthieu, Jésus est le
Messie qui accomplit les promesses de
Dieu et pour cela il annonce : Jésus
n’est pas indifférent à nos tribulations et
s’engage à guérir nos cœurs de la
dureté de l’égoïsme, à remplir notre

solitude, à donner de la force à notre
action.

« Heureux ceux qui pleurent : 
ils seront consolés »

C’est ce que nous dit Chiara Lubich,
dans son commentaire de cette même
Parole de l’Évangile : « Jésus, par ces
mots, ne veut pas conduire le malheu-
reux à la simple résignation en lui pro-
mettant une future récompense. Jésus
pense aussi au présent. En effet, son
Royaume est déjà parmi nous, même si
ce n’est pas encore sous une forme défi-
nitive. Ce Royaume est présent en Jésus
qui, ressuscitant d’une mort subie dans
la plus grande souffrance, a vaincu la
mort. Il est présent également en nous,
dans nos cœurs de chrétiens : Dieu est
en nous. La Trinité a établi sa demeure
en nous. La béatitude annoncée par
Jésus peut se vérifier dès maintenant.
[…] Les souffrances peuvent bien

procès. Dans l’incertitude d’un destin
menaçant, il compte sur Dieu, sachant
qu’Il n’a pas abandonné son peuple
dans l’épreuve. Connaissant son action
libératrice, il trouve en lui la lumière
ainsi qu’un abri sûr et inattaquable.
C’est précisément dans la conscience
de sa fragilité qu’il s’ouvre à Dieu, qu’il
accueille sa présence dans sa vie et
attend avec confiance sa victoire défini-
tive sur les chemins imprévisibles de
son amour.

« Le Seigneur est ma lumière 
et mon salut, de qui aurais-je peur ? »

Pour nous aussi c’est le moment de ravi-
ver notre confiance dans l’amour du
Père, qui veut le bonheur de ses
enfants. Il est prêt à se charger de nos
soucis1 pour nous éviter le repli sur
nous-mêmes, nous laissant libres de
partager notre lumière et notre espé-
rance.
Cette parole de vie, comme l’écrit
Chiara Lubich, nous guide sur le chemin
des ténèbres vers la lumière, de notre
“moi” vers le “nous” : « Elle nous invite à
raviver notre foi : Dieu existe et il m’aime.
[…] Je rencontre une personne ? Je dois
croire que Dieu a quelque chose à me dire

à travers elle. Je me consacre à un travail ?
Je continue à ce moment-là d’avoir foi en
son amour. Une souffrance survient ? Je
crois que Dieu m’aime. Arrive une joie ?
Dieu m’aime. Il est ici avec moi, il est tou-
jours avec moi, il sait tout de moi et par-
tage chacune de mes joies, de mes pen-
sées, de mes désirs, il porte avec moi cha-
que préoccupation, chacune de mes
épreuves. […] Comment raviver cette cer-
titude ? […] En le cherchant au milieu de
nous. Il a promis d’être là où deux ou trois
sont unis en son nom2. Dans l’amour réci-
proque de l’Évangile, allons à la rencontre
de ceux qui vivent la Parole de Vie.
Partageons avec eux ce que la Parole
nous a fait vivre et nous constaterons les
fruits de sa présence : joie, paix, lumière,
courage. Il restera avec nous et nous
continuerons à le sentir proche et agis-
sant dans notre quotidien3. »

1 Cf. 1 Pierre 5,7.

2 Cf. Matthieu 18,20.

3 Chiara LUBICH, Parole de Vie de juillet 2006, 
in Parole di Vita, ed. Fabio Ciardi, 

Città Nuova, Rome 2017, pp. 785-786.
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« Que l’amour fraternel vous lie d’une mutuelle affection ; 
rivalisez d’estime réciproque » (Romains 12, 10).

La parole de vie de ce mois-ci est tirée 
de la si belle lettre de l’apôtre Paul 

aux Romains. Il présente la vie chrétien-
ne comme une réalité où l’amour sura-
bonde, un amour gratuit et sans limites 
que Dieu a déversé dans nos cœurs et 
que nous donnons à notre tour aux 
autres. Pour plus de clarté il insère deux 
concepts dans un seul mot, « philostor-
gos », deux caractéristiques particulières 
de l’amour dans la communauté chré-
tienne : l’amour entre amis et l’amour au 
sein de la famille.

« Que l’amour fraternel vous lie 
d’une mutuelle affection ; 

rivalisez d’estime réciproque »

Attardons-nous en particulier sur l’as-
pect de la fraternité et de la réciprocité. 
Comme l’écrit Paul, les membres de la 
communauté chrétienne s’aiment les 
uns les autres parce qu’ils sont mem-

bres les uns des autres (12,5), ce sont 
des frères et sœurs dont la seule dette 
est l’amour (13,8), ils se réjouissent avec 
ceux qui sont dans la joie et versent des 
larmes avec ceux qui pleurent (12,15), ils 
ne jugent pas et ne sont pas cause de 
scandale (14,13).
Notre existence est étroitement liée à 
celle des autres et la communauté est 
le témoignage vivant de la loi d’amour 
que Jésus a apportée sur la terre. C’est 
un amour exigeant qui va jusqu’à don-
ner sa vie pour l’autre. C’est un amour 
concret, richement coloré, qui veut le 
bien de l’autre, son bonheur. Il vise la 
pleine réalisation des frères et sœurs, la 
mise en évidence de leurs qualités res-
pectives. C’est un amour qui prend en 
compte les besoins de chacun, qui fait 
tout pour ne laisser personne de côté, 
qui nous rend responsables et actifs 
dans la vie sociale et culturelle, dans 
l’engagement politique.

n°5 mai 2023

« Soyez dans la joie, travaillez à votre 
perfectionnement, encouragez-vous,

 soyez bien d’accord, vivez en paix, et le  
Dieu d’amour et de paix sera avec vous »

Pour vivre cette Parole de vie, regardons 
aussi, comme Paul, l’exemple et les senti-
ments de Jésus, qui est venu nous appor-
ter une paix qui lui est propre 1. Cette paix 
«  ne se réduit pas seulement à l’absence 
de conflits et de guerres. Elle est plénitude 
de vie et de joie, apporte le salut intégral 
de la personne, elle est liberté, elle est fra-
ternité dans l’amour entre tous les peu-
ples […]. Et qu’a donc fait Jésus pour nous 
donner “sa paix” ? Il a payé de sa personne. 
Se plaçant au milieu des parties adverses, 
il s’est chargé des haines et des divisions, 
il a abattu les murs qui séparaient les peu-
ples […]. Pour construire la paix, que nous 
est-il demandé  ? Un amour fort, capable 
d’aimer lorsqu’on n’est pas payé de re-
tour, capable de pardonner, de dépasser 
la notion d’ennemi, d’aimer le pays de 
l’autre comme le sien. Cela exige de nous 
un cœur et des yeux neufs pour aimer en 
voyant dans chacun un candidat à la fra-
ternité universelle […]. “Le mal naît dans 
le cœur de l’homme”, écrivait Igino Gior-
dani 2 et, pour “supprimer le danger de la 
guerre, il faut supprimer l’esprit d’agres-
sion, d’exploitation et d’hégémonie, d’où 
vient la guerre  : il faut reconstituer une 
conscience” 3. »
Bonita Park est une banlieue de Hartswa-
ter, petite ville agricole d’Afrique du Sud. 

Comme dans le reste du pays, les effets de 
l’Apartheid persistent, notamment dans le 
domaine de l’éducation : les compétences 
éducatives des jeunes noirs et métis sont 
bien inférieures à celles des autres grou-
pes ethniques, avec le risque de margina-
lisation sociale qui en découle.
Le projet « The Bridge » a été créé pour créer 
une médiation entre les différents groupes 
ethniques en réduisant les distances et 
les différences culturelles, avec la création 
d’un programme extrascolaire et d’un es-
pace commun : un lieu de rencontre entre 
diverses cultures, pour les enfants et les 
jeunes. La communauté a beaucoup parti-
cipé : quelqu’un a offert son vieux camion 
pour aller chercher le bois avec lequel des 
bureaux ont été fabriqués, et le directeur 
de l’école primaire la plus proche a fait don 
d’étagères, de cahiers et de livres, tandis que 
l’Église Réformée néerlandaise a offert cin-
quante chaises. Chacun a fait sa part pour 
que ce pont entre les cultures et les groupes 
ethniques soit plus fort chaque jour 4.
 

Letizia Magri et la commission parole de vie

1  Cf. Jn 14,27.

2 Cf. Igino Giordani, L’inutilità della guerra, 
Roma 2000, p. 111.

3 Chiara Lubich, Parole de vie, janvier 2004.

4 Cf. : https://www.unitedworldproject.org/
workshop/sudafrica-un-ponte-tra-culture, 

mars 2019.
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« Que l’amour fraternel vous lie 
d’une mutuelle affection ; 

rivalisez d’estime réciproque »

«  En regardant encore la communauté 
des premiers siècles, nous voyons que 
l’amour chrétien, qui s’étendait à tous 
sans distinction aucune, portait un nom 
original  : on l’appelait philadelphie, ce 
qui signifie amour fraternel. Dans la lit-
térature profane de cette époque, ce 
terme n’était employé que pour dési-
gner un amour entre frères de même 
sang. On ne l’utilisait jamais pour parler 
des membres d’une même société. Seul 
le christianisme faisait exception 1. »
Nombreux sont les jeunes qui « désirent 
un rapport plus profond, plus vrai. Or 
l’amour réciproque des premiers chré-
tiens possédait toutes les caractéris-
tiques de l’amour fraternel, comme la 
force et l’affection 2. »

« Que l’amour fraternel vous lie 
d’une mutuelle affection ; 

rivalisez d’estime réciproque »

Un trait distinctif de ces communautés 
qui vivent l’amour mutuel est que leurs 
membres ne se referment pas sur eux-
mêmes, mais sont prêts à faire face aux 

défis réels qui se présentent là où ils se 
trouvent.
J.  K., Serbe de nationalité hongroise, 
père de trois enfants, pouvait enfin se 
permettre d’acheter une maison. Mais 
un accident l’avait privé des ressources 
financières autant que physiques pour 
la rénover lui-même. La communauté 
des Focolari se mobilise alors pour 
concrétiser le projet #daretocare pro-
posé par les Jeunes Pour un Monde Uni.  
J. K.  raconte avec enthousiasme la soli-
darité qui s’est organisée pour le soute-
nir concrètement  : « Tant de gens sont 
venus m’aider, en trois jours nous avons 
pu refaire le toit et remplacer les pla-
fonds en terre et en paille par des pla-
fonds en plaques de plâtre. » Quelques 
personnes de la République tchèque ont 
également contribué financièrement 
aux travaux de rénovation. Un geste qui 
a rendu visible la communauté élargie, 
en allant au-delà des distances.

Patrizia Mazzola 
et la Commission Parole de vie

1 Chiara Lubich, Lettre ouverte aux jeunes, 
entretiens avec les Gen 2, tome 1, 

Nouvelle Cité 1995, p. 62-63.

2 Ibid., p. 63.

Qui n’a pas pleuré dans sa vie ? Ni
rencontré des personnes dont la

douleur débordait à travers les
larmes ? Aujourd’hui, alors que les
médias apportent dans nos maisons
des images du monde entier, nous ris-
quons même de nous y habituer, d’en-
durcir nos cœurs face à cet océan de
souffrance qui menace de nous sub-
merger.
Jésus aussi a pleuré1. Et il connaissait la
souffrance de son peuple, victime de
l’occupation étrangère. Beaucoup de
malades, de pauvres, de veuves, d’or-
phelins, de parias, de pécheurs
affluaient vers lui pour entendre sa
Parole et s’en trouver guéris dans le
corps et dans l’âme.
Dans l’évangile de Matthieu, Jésus est le
Messie qui accomplit les promesses de
Dieu et pour cela il annonce : Jésus
n’est pas indifférent à nos tribulations et
s’engage à guérir nos cœurs de la
dureté de l’égoïsme, à remplir notre

solitude, à donner de la force à notre
action.

« Heureux ceux qui pleurent : 
ils seront consolés »

C’est ce que nous dit Chiara Lubich,
dans son commentaire de cette même
Parole de l’Évangile : « Jésus, par ces
mots, ne veut pas conduire le malheu-
reux à la simple résignation en lui pro-
mettant une future récompense. Jésus
pense aussi au présent. En effet, son
Royaume est déjà parmi nous, même si
ce n’est pas encore sous une forme défi-
nitive. Ce Royaume est présent en Jésus
qui, ressuscitant d’une mort subie dans
la plus grande souffrance, a vaincu la
mort. Il est présent également en nous,
dans nos cœurs de chrétiens : Dieu est
en nous. La Trinité a établi sa demeure
en nous. La béatitude annoncée par
Jésus peut se vérifier dès maintenant.
[…] Les souffrances peuvent bien

procès. Dans l’incertitude d’un destin
menaçant, il compte sur Dieu, sachant
qu’Il n’a pas abandonné son peuple
dans l’épreuve. Connaissant son action
libératrice, il trouve en lui la lumière
ainsi qu’un abri sûr et inattaquable.
C’est précisément dans la conscience
de sa fragilité qu’il s’ouvre à Dieu, qu’il
accueille sa présence dans sa vie et
attend avec confiance sa victoire défini-
tive sur les chemins imprévisibles de
son amour.

« Le Seigneur est ma lumière 
et mon salut, de qui aurais-je peur ? »

Pour nous aussi c’est le moment de ravi-
ver notre confiance dans l’amour du
Père, qui veut le bonheur de ses
enfants. Il est prêt à se charger de nos
soucis1 pour nous éviter le repli sur
nous-mêmes, nous laissant libres de
partager notre lumière et notre espé-
rance.
Cette parole de vie, comme l’écrit
Chiara Lubich, nous guide sur le chemin
des ténèbres vers la lumière, de notre
“moi” vers le “nous” : « Elle nous invite à
raviver notre foi : Dieu existe et il m’aime.
[…] Je rencontre une personne ? Je dois
croire que Dieu a quelque chose à me dire

à travers elle. Je me consacre à un travail ?
Je continue à ce moment-là d’avoir foi en
son amour. Une souffrance survient ? Je
crois que Dieu m’aime. Arrive une joie ?
Dieu m’aime. Il est ici avec moi, il est tou-
jours avec moi, il sait tout de moi et par-
tage chacune de mes joies, de mes pen-
sées, de mes désirs, il porte avec moi cha-
que préoccupation, chacune de mes
épreuves. […] Comment raviver cette cer-
titude ? […] En le cherchant au milieu de
nous. Il a promis d’être là où deux ou trois
sont unis en son nom2. Dans l’amour réci-
proque de l’Évangile, allons à la rencontre
de ceux qui vivent la Parole de Vie.
Partageons avec eux ce que la Parole
nous a fait vivre et nous constaterons les
fruits de sa présence : joie, paix, lumière,
courage. Il restera avec nous et nous
continuerons à le sentir proche et agis-
sant dans notre quotidien3. »

1 Cf. 1 Pierre 5,7.

2 Cf. Matthieu 18,20.

3 Chiara LUBICH, Parole de Vie de juillet 2006, 
in Parole di Vita, ed. Fabio Ciardi, 

Città Nuova, Rome 2017, pp. 785-786.
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« Soyez dans la joie, travaillez à votre perfectionnement, 
encouragez-vous, soyez bien d’accord, vivez en paix, 

et le Dieu d’amour et de paix sera avec vous » (2 Co 13,11).

L’apôtre Paul a suivi avec amour le dé-
veloppement de la communauté chré-

tienne de la ville de Corinthe. Il l’a visitée 
et soutenue dans les moments difficiles.
À un certain moment, cependant, par cette 
lettre, il doit se défendre contre les accu-
sations d’autres prédicateurs discutant le 
style de Paul  : il ne se faisait pas rétribuer 
pour son travail missionnaire, il ne parlait 
pas selon les canons de l’éloquence, il ne 
se présentait pas avec des lettres de recom-
mandation à l’appui de son autorité, il pro-
clamait qu’il comprenait et vivait sa propre 
faiblesse à la lumière de l’exemple de Jésus.
Pourtant, en concluant sa lettre, Paul lance 
aux Corinthiens un appel plein de confian-
ce et d’espoir :

« Soyez dans la joie, travaillez à votre 
perfectionnement, encouragez-vous,

 soyez bien d’accord, vivez en paix, et le  
Dieu d’amour et de paix sera avec vous »

La première caractéristique est que ses ex-
hortations s’adressent à la communauté 
dans son ensemble, en tant que lieu où 
l’on peut connaître la présence de Dieu. 
Toutes les fragilités humaines qui rendent 

difficiles la compréhension mutuelle, la 
communication loyale et sincère, le res-
pect dans la concorde des différences 
d’expérience et de pensée, peuvent être 
guéries par la présence du Dieu de la paix.
Paul suggère quelques comportements 
concrets conformes aux exigences de 
l’Évangile : nous efforcer de réaliser le pro-
jet de Dieu pour chacun et pour tous, en 
frères et sœurs ; répandre l’amour conso-
lateur reçu de Dieu ; prendre soin les uns 
des autres, partager nos aspirations les 
plus profondes ; nous accueillir mutuelle-
ment, offrir et recevoir la miséricorde et le 
pardon ; nourrir la confiance et l’écoute.
Ce sont des choix confiés à notre liberté, 
qui demandent parfois le courage d’être 
signe de contradiction par rapport à la 
mentalité actuelle.
C’est pourquoi l’apôtre recommande éga-
lement de nous encourager mutuelle-
ment dans cette démarche. Ce qui comp-
te pour lui, c’est de témoigner dans la joie 
de la valeur inestimable de l’unité et de la 
paix, dans la charité et la vérité. Tout doit 
toujours être fondé sur le roc de l’amour 
inconditionnel de Dieu qui accompagne 
son peuple.

n°6 JUIN 2023
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